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MONSIEUR 



RE G IS, 

Prince des Philofoplies 



CARTESIENS 





Monsieur, 

PErfonne ne doit s*mr.^^ 
térejjer plus que vous> 
a cet ouvrage : car cam* 
we les vôtres , qt^i vous ont 
fait tant d'honneur ' & de, 
profit, vous ont acquis fans 
contredit la réputation du 
plus ferme appi^y de l* Ecole, 
Cartefiennei, & que vous 
eftes^ aHjourdhuy \re Connu 

A X dans 




i , àam toutes les ruelles ^ 
- ~\\farmi les T>ames [piritu- 
elles ^ virtuofes four Tro- 
ie i^eur de la matière (ub- 
- tile y patron des ùlobules ï 
& T>éfenfeur des Tourbil-' 
Ions, je ne puis douter que 
vous ne fo^e^ agréablement 
furpris de z-oir rejufcité 
l'inventeur de toutes ces 
merveilles. Cette découver- 
te , Monjïetir , eji le fruit de 
mes voyages. Ma curio/ite" 
?// ayant porté en Suéde il 
y a quelques années , f en- 
tendis dire four dément qu'un 
hotn'me inconnu enfeignoit 
le Cartéjîanifme , dans la 
Lapponie avec tant de Juf^ 
fifance ^ d'autorité que 
kJ^I, des Cartes en perfon- 
ne ne. ,po^roit pas mieux 

s A faire.. 



Vf 

ijmrs efle affesù ^rU fm 
<HtejdoSinne .je fartés mfr 
'fitot pour m\efctaircir 
Iaverite\.(3 je trôuvaipfui 

Jue je .n\avoïs . ejfic^^. :Car 
[I portraits que ,j'0vm 
weus ideM.deS( Çatrte^.^ Jm 
h firmt rfemn<^£v^., après 

f avoir m peu. cmlfdei.é» 
quoy qm ab^d je le.prisr . 

fe potir m Léi^it.: Verir 
uAkment j'eus peur di que^U 

que tnshantment , ayant 
oui parler jbuvéfkt de ce que 
les Lappbns [gavent fajre , 
crpyaul bien .qu'^un, hom- 
me e^i peut prendre U fi-. 
gure £uH loHp .t pet^ jti'fer 
mnt . prendre la figure d'uni 

autre bmm\ Mais quand 

fm (utret^nu, c^hij que je 

* A 3 voyais, 
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voyais 9 Je C{)fmiis: auffiiit 
aû^ Ce ne fouvoU être m 
autre que le véritable Mon* 
peur dés Cartes. Mon efton- 
netnentfut augmenté par le 
récit quUl me jit des évene- 
e^xtraprdtnaires de .fa 
Wi qui fout rapportez» dam 
ia relation epie je vous pré" 
fente \ ^> ma joye fut infime 
de me trouver à la fimrce ie 
tomes le^ belles chofes qut 
f avûis làUés dans fes ouvra» 
ges, (3 . qui fontji bien ex-- - 
pliquéés dans les vôtres. 
Mais quoy qu'il ait pris foin 
de me- découvrir les myfté' 
tes ^ fa Thilofophie , fa-^ 
voiie mantmoins que je me 
trouve encore -bien éloigné 
"de cette profondeur dam la 
quelle vqus m)e%> pénétrée _ 
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t3 foferots quap dire que 
ejifs p.l^ Çartéjïen que 
tM> des Cartes tuy-méme^ 
Car 1er s que je lus ce que 
fvom avex> efcrit touchant 
diverfes quejliom , fur les 
quelles je Vavois con[ulte\ 
je trouvay que vous pen- 
iendiex» bien autrement <^ 
Bien m eux qu'il ne s' en- 
tendait. Il me parut même 
quelque foù" embarrapé Juk 
les obje5îi(ms que luy faii 
foient les jeunes Lappous, 
dont vous vous tires^ fans 
peine par la fubtiliîéde vos 
nouvelles difiin6îions ; de 
forte que l'on peut dire que ' 
vous eftes auffi inventif (3 
beaucoup plus réfolutif que 
luy . ant fceu néantmoins 
de luy.' même qu'il éïoit de 

A4 la 
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, gens quî^ Courent le 
monde fous diverfes figures , 
fay douté que îguejots Vil 
Wauroit foint pris la votr^, 
'4'il ne ftrûit fmnt le \vé^ 
riiaik aute^ . de' tous vù^ 
éeaux èfcrits , ^ Jl* lors que, 
je vous dédie ^ celuy^cy i ce n'ê 
feroU point diuy que je le dé'* 
die. Je m'en rapporte à vôtre 
to^jcience , 'Monfteûr^ ico»» 
tre . laquelle je m ^^om 
JoupçonnerOy jamais de rie^ 
dire^ comme vous fav^^ que 
font tant d^ autre s gensy 
je vous conjure de décùmf^ 
iiui vom eftes ; 'afin que fi, 
*ôom eftes • KMinfiemr i-des 
Cartes j fon^omri^ndetoui 
Uhmneur ^tti v^m e ft. de^t. 

7oir mdn particulier \ i& 
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liû'i ^as trop de, hefim de 
ùtt^.éGlairciffèiffpent : car foit^^ 
que vous foye;^ M. des Carr^ 
tes , ou CM. Regùjê ne jais, 
nulle dî^eKcnce entre voî^K*. 
^ je vQ^s efiime egalejmentt* 
Ù^.OH. quel de vom deusé\ 
quf, s'adreffe cfUe^Epifir^i 
^DediMoin y je la ùens tour,- 
Jours très inenadrelfee; <^ eU , 
le ne fçauroit farter d joua i\ 
ni tomber qu'en bonne mam\ 
xyûû fur plus , comme je^\ 
promis à M. des Carîesi, en , 
le quittant , de retournex,^ 
HentQt vers Ipij , je luy tien^, 
ébc^y far oie 5 car quoy qu'on. • 
^fé^ iks gem. de mon pays^ 
n'y manquent guère, Quànd'^ 
j^J^*y ferots attire que par 
la pr(imf£e qu'i^ m'a JaUei 

àe.nfd{pten4re fesplmra^h 
' A A' c ^ret- 
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ns fecrets J ^ fes coups dt, 
fnditri , ^ frincifakmen^ 
Vart de me rendre invifiblc 
quand je voudray , jeTiropt. 
chercher â Vautre bout du 
monde. Lorfque je feray 
fàrveuu à ce point d'êrudi- 
tktt Cartédenne^ vous mt* 
verre Si à toute heure auprès 
dè\vpus : quand nous nous 
fer'ons unpeu/amiiûirifefii\ 
notis aurons enfemble des en*^ 
tYetiens bien plus mifterieux' 
0e.celuy'Çy. J'efpére wê* 
the que V envie ajous pren^* 
dru comme à moy d'aller' 
voir notre iJMaitre dans fa 
retraittê # (^ fi une/où nom- 
pmvmsnous réOnir^ ^-m^*: 
ifè y s trois teftes dans 
b'omét V c'ejî fait d'Ariflc^^ 
te i X^dejoutjon jparii* 
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cette frèmiere partie de^mes^: 
Mémoires, : c'efi, m mr-, 
ctAu de; IMftom de Af. des^ 
Cartes, qui fer oit aemeurec 

incomm fans moy. Elle 

vous tifj^ra de, hjjreur où il 
vMS,aj<tfi4vec, le. f Mie, (3^ 
vo^S desOik^era de l^ fauf-^ 
fe opinion dé fa mort. Il 
importe que. le chef vifible 
du Cartéfianifme foit in- 
fîrîdt des avantures mer- 
veilleufes de fon chef invi- 
fible. Les parties qui fui- 
vent celle- cy vous explique- 
ront de quelle manière il a 
mis en pratique dans fon au- 
ditoire Lappon fon admi- 
rable méthode , (3 avec com- 
bien de jufiice il s'eft van- 
te qu* en la trouvant il avoit 

A 6 trou- 
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trouve la 4)érttabU cUf de ^ 
têuUî ks fçiences. Je tne^ 
Uendray iien payé de motp 
travail ,fi vous l'honore si de» 
votre froteBim , (3 s' il vous 
perfuade que teftime que 
/ay pour vôtre mérite, e/l 
auffi fmcére que la profijfioff 
publiqke que je fais defife y ;r 
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' * V •; G; de l'A.' 
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M E.M O I R E S, 



Tour fervér 



L'H I ST O IR E: 

"CARTE^lANiSME : 

QUAND lebruttdela 
mort de M, des Car- 
tes arrivée en Suéde 
s'épandicen France', TAb- 
bè Picot Ton confident ne 
fiit pas .de ces duppes qui 
laaurenc La nouvelle eft vie de 

dans la laie- du Palais ; jeijn.8. 
fçais bi^ ce qu'il m'adk; 
il connofflbit trop bien fa J^f 
niaciiinc, ; L'Abbc Picot 475- 

A 7 avoit 
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Mémoires pour le . 

avoit raifon : M. de? Car- 
tes fe portoic bien ; & voicy 

i^omme ks iJiofesJe ^^Sti 
sent. 

Lots qu'il vit que la Rei- 
ne Chrifline' ne goudoic 
p^s ;ïi ^nouvelle l^iilcifQ- 
phie autant cgx'ii i'avoit 
efpéré, & q ù ejle difoi t tout 
haut qu elle s en tenoïc a 

riveties., les aïKijewies va- 
ioieot Jbien k$ .nmv4k$ ,i 
il prie riiolwQa 4e q^it": 
ter la Suëdo, . U propoûî 
ce delTeia AuÇott am,M.*'^ 
Chanut Ambafladeyr dé. 

FrcHjQè , homme de b.oji., 
' fças^ .qui .en. fut fuçpris > & 

luy en depjaîid^ U.Jl^Qii.-: 
Ne voyez. vou$ pas.>.'IiJiy. 



Carte fianifme.^. 

répondit M.' des ÇariBes; 
comme la Reine metraitt- 
te Elle ell obfêdée d'ua 
us de Pétipatécicieps « de 
pQëces» ^ de Grammai^. 
riens, qui luy rempUnênt 
la ceÂe de .Grec & de 
tia ,^ ladègouûeat de ma 
Pfailofophte. ; £Ue .en plaf!»- 
fante mênie quelquefois à; 
ma barbe : & hier.encorè) 
commeje regardois du coin.; 
de Toeil la belle S paré > el- * 
le s'en apperceut , & mer 
die devant toute la Coujl»; 
qu'a p paremmen t il /ortoic* 
des particules {Irices des* 
beaux yeux de cette fille» 
qui me , £Eii(bieitc ' tpnc* 
ner la tefte de fon collé. 
Une autrefois elle mede-. 
manda iî lei principe de. 

: : l'A- 



i^di M^oires pour le 

TAmour confiftoicdansja: 
matière fubtile , ' bu dans- 
les globules dùifecond élé- 
ment; ijeluy montroisder-* 
niér^menc ua livre que j'ay 
compoie dans .ma jeuiief-: 
vjede fe; ^<^u«»yay intitulé 

Cartes, macrhka. Ce font lès pré* ' 
^X\f niiéres ébauches de mon 
p.J-o. Syfteme, Maisquoy,me. 
^^7^ dit elle, ne vous avois-je 
p. a*i6.p2^ ciUi dire que vous ne 
227* cdnnoiffiezni Dénioaite, 
f'J'f: niladoatiae? .Cette Prin-. 
ch. XI. ceueeit vive, cuompt en 
viiiéce , êi fes bcufqueries 
ch. I o. ne laiilènt pas d^emba- 
p*/3»* railèr* • Vous eftiez pre- 
fent , Monfieur , lorique 
pour me tourner en ridi- 
cule» elle me voulut faiie: 
dainfer âu .baL . Elle Qut^ 
.'l ' ' beau 
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•beau m'alléguér l'exemple 
d'Ariftippe. Je ne.don^ 
nay pas dans ce panneau"* . 
la. Cela euft efté boa du ' *' ; 
teiiisi.(|ue je m'bâbillûis .ds 
jrcid» Je m'en fecois alocs : 
8cqui(é comoie naautrepâc l % 
pfeucêm mieux qu'un au- 
tre ; .car . les règles de la j 
danfe dépendent de la Si»* 
tique , & par confequeat de 
la Géoméccie; : & j'avoi's 
deljèiû d'en écrire, Ic^fque ^^^J^' 
je. compofay mon traicéc^e. 
de referime. Je nepu&tne ^ <^ 
dépendre des- foUicicatioiis ^p}.^*. \ 
de la Reine qu'eoiuy don- 
naa&le cbànge, & m'o&anc 
deiaifc des 'Vers pour 1» . " 
bal. ' -JVl. ehanut. l'intècrtj^^f;:. 
rompit la-deflijs. Je fus cari. . 
bien fadié^dit^il » de vous • ' 
! en • p.447, ; 



ft MâitpixÂ^fmJe 

enpetidta^i faire cette avaxir 
<2C: car j e; liie dou Cay .biea 
que vous feriez * pns au 
mot. Et raoy, luy.rèpQn* 
cart. dk; Mi. des .Carjtes , >j£ âe 
ch. 8. Ciépens4>oint j çai:;ai£$ 

^' 7- ceus ; . &' ce fuGccamà ilari 
p. 407. ^ agrèablemeoi: .» rque 
j'eiitfcpcis de faireJa C03» 
^'^^^ incdie que Xûus avez veUCi 
Cart. 2^ Ki^ihe :al{rtaiidéè ' pat 
' mes premiers vers , ne put 
p. j^l réfiXter.à riippatience de 
1.». - .1 voir: ces. derniers. ! Jl fallut 
ks luy. lire avant que la 
^ • piéiie fuûacliçvée. .Elle fie 
jaflèinhiec cous les beaux 
Cart.' e^ptk^ deia>Co0r « •&. vous 
ch téœoindde l'applau-î 

p. 407 . diflèonent qu'elk f eceucde 



1.8... 'toute Tafliftancç;: Non pas 
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de tQUiie« .reprit ^M» Ch^r 
:iiuc. Car' cajidis que plu* 

iieucsgros Suëdpi»&AU& 
mafispour paroiftre fçavoir 
bien nôtre langue, qu'iU 
n'ont jamais apprife que 
dans la Grammaire Fjran- 
çoife,vous applaudifloienr, 

j'appèrceus .dans trois ou 
quatre François, qui étO;* 
ient . auprès de moy , un 
fou^ris moqueur ». qui n'é»- 
toit pas &vorable à voc&e 
ouvrage. Je les entendais 
& dà£inc entre eux » tantàc 
i^u'un vers çtoit trop court» 
tantôt qu'un mot n'ètoir 
pas François , & que vpus 
l'aviez apporté de.Poitou , . 
ou de laNorcIiollande^. Le 
jeune Voûius niéme.s'apT 

procbade laKeine,.&luy 

... • dit 



no Mémoire^ pour le 

dit qu'on recannoiilbit 
bieid dans cette Comédie 
le mépris que vous faifiez 
d'Ariûoce : parce que A 
vous aviez lu ia Poëdque, 
vous auriez mieux (^(en- 
vé les règles du Poëm« 
Dramatique. :Vous voyez 
bien qu'il a cherché à k 
vatiger .par ce difcours de 
ceiuy que vbusiiqftesderr 
nièretnenc àia Reine, pen? 
danc qu'il luyeiifeignioit le 
Xjreor lorfque vottç dilles 
un peu • trop . ccuëmenc à 
Jg^***^ icecte Princelfe , que vx>us 
Cait. vsm edonoiez-qu'elie s\a* 

• fjtufaft^ 'd ces . bàgatelks , 
p. '3^(5. que 'bieu mérçy voBtasvui^. 
ûublre.'iout ce que voùs en 
ayie^: appris dam le CoUé^ 
ge^: . iVrayment , .dit M. 

des 



». * • • * - • 
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Cartefiamfme, 

tks Cartes , je n^àvôîs gar^^viede 

de de mîftiquer à juy poï^^-'cart 
ter ce coup, (^'eûft peii- 1. 7. * 
fc de œoy la Pnncefîe Eli- 
zabeilï^r à qui j€ i'avoi^'^*^^^* 
promis ? .Ecoic il digne d'iH 
ne ^eine commet elle- de^ 
^'abbai^ec à^es. f>au^retez^ ' 
tà , & d'un.» JPiûiôfophe 
comme moy de le fouârir ? 
Cela nèla fit pourtant pas 
changer de concîuiie , ré- 
pliqua M. - ^.Chanut ^..^ Geo- 
yoffius. ne. vous .le pocia p|.^^"f 
pasloin^: Car j'ày fçeu que de des 
iitoft aue.KQjus*. fuites for- 9^^-. 
n r il aliajquerir voue M^'mée à 
ométtie f Aan^otfe, ^ xnoiii^y'^^ 

tra à la Ketii6sn.iendi>€dt^ t^37. 
bu aprcsfayoir :ciacâ*qn paf-#,i»»- 
fagç de Pappùs , vonsajouf ^' 

.,*ïri^irfi7iî> tôt 
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'tHU'Verfion que k te^^. 
Grec , afin qu'm f enten* 
dre plus aifemint , & luy 
fie remarquer , qu'encore 
que de vôtre propre aveu, 
vous ignoriez eoUécemieAC; 
laiangue Greque» damim^ 
que. Pappi^s n'ait jamais 
ecé imprimé ea Grec^VQUS. 
aviez pourtant afiedé par. 
une oÂentation puérile de 
parolcre fçavant en Grec.» 

' Caronne foupçôrinerapas 
un homme end ér^m eat 
ignorant dan& cette lan- 
gue d'aller confulcer . les 
originaux Grecs. Pourcé^? 
luy^ia , dit M. de Cartel ; 

^ jiejiepuisied«savoiler;<^ 
je aoyois foonnoment quf il 
y àyoit quelque .cditioti 
Greque de Pappps; >££ 
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<{ncore Je , a^apprpyvq 
pas qu'joa.Êice ioi^ ç^^^ 
deia langue Greqùé , j'e* 
ftimay.çeaAÇïnqifis que 

iû&phi^ ^ que Topinio^ 
qu'on aurpit que j,e ^fçau- 
sois cette langue; U y 
un cectain arc dan$ la vie ' 
pour fe faite du nom „que 
bien desgens çpnnoiàènci 
ipais que .fçrt j^éi^ fçayenf; 
pratiquçfii.r ^dToitçment 
Çïoy^z. yous qpe, tçui^e^; 




qp'ils pacoiiTeac i^avoir ^ 
éjc aoyez vous ajii ,cp^^ 
trdice qu'ils ignorent touc 
ce qu'ils feignmd'igaQrec^ 

Frinçipç^ , il jn'aurpit faiç 

beau 



i4 Mémimfourk 

Vie de Bcau ' voic aller dite qiwP 
^ je les ay pris de Démo-J 
1. 3. * crice , de Plutarque i - de^ 
ch. 8. Brunus, de Kepler, Ade^ 
* tant d'autres. Je m'en fuis 
Vie de bien garde. J'ay pris grande 

cfrt. ^oi" au contraire de^^éi^ 
i-tf. fuader à tout-le- moMéi^ 
p^'f * que je faiToïs peu de cas 
1.1. tous ces gens -là , & qùejé-' 
Pg"* ne daignois pas les lirej 
ch.V Me ferëis^jie pàsfrfaît Bièn^ 
p. 468. de llîonneuir fi lorsiqu è 
propofey à\2L déiîaoûftrà^ 
don de L'ÇxiCEèhcev. d^ 
Dieu ' i -qùi a fai t tant ; de^ 
bruit, j'avois averti lepuP 
plie 'qu'elle çft de Saine 
Anfel me , & . que je râvôis 
trouvée dans la Tommé de 
Sâirit Tiîomas? & fi je m'é-^ 
tois yantè que j'avois tiré 



du livre de Galien , âe l^ù^' 
fage des parties, cecce jolie 
découverte» que le prin» 
cipal fiége de nôtre ame 
eftdans la glande pincale^ 
JL'adrefîe de s'appropriei: 
firienient les cliofes donne' 
toute la gloire de l'inven- 
tion. Ouï , dit M. Char 
nut, pouryeU que cela -fe 
failè fi finement qu'on n'en; 
apperÇôive- jamais riené- 
Mais -fi' Tott vien^: à âi' 
foupçoaner quelque chofe/ 
comme il active, tôt' ou^ 
tard, tout efl: perdu. Nul- 
lement, repart M. des Car-; 
tes ; on en efl quitte pour 
dire que les bons efprks fe 
rencontrant. Vous av^ 
pourtant veu , répond. iMu 
Chanut , • l'embarras 

D vous 




zô- Mémoires four le 
vous a mis la Reine fur vos 

• < • • • 

vie de Dèmociitiques. Et pçn-^ 
^cs . fez vous que tous ces gens 
i?6? fçavans , que vous avez 
ch. f. traité avec tant de mépris , 
fijr ks. Gaffendi, lesHobbes,' 
p. 114. les Roberval , ne decoufv 
^l^*'^* vrentjamais cet artifice, & 
' quand ils Pauront deçour^ 
^7- vert, ils ayent pour vous, 
p. 146. plus d'indulgence, que n'en 
ch. 8. a eu VofTius fur i -affaire 
Pg*f^' de Pappus , S^^qutil vous 
1.4. en croyent fur vôtre paro- 

le, lors que vous direz que 
p. 293. * / / / 

194. vous vous êtes rencontre 
1- par hazàrd avec les inven- 
p 8 7*. teurs de vos opinions Il 
n'y auroit perfonne qui fur 
ce pied-là ne fe pût faire^ 
inventeur de tout ce qu'on 
a jamais découvert de plus 
c 7 .y^'':>beau. 




r • 1 



Cartéflanifme. % y 

beau. Il au roi t mieux va- 
lu , ce me femble , pour^ 
vôcreinterét , ménager un 
peu davantage ces gens- 
là , & garder avec eux un 
peu plus de mefures d*hon- 
nêcetc ; ils vous auroient J^'^ 
bien pafle des chofes qu'ils Carr. 
relèveront à la fin fort des- 

, , ch. 14, 

agréablement pour vous. p. 16 j. 
Il eft vrai , dit M. des 

Cartes, qu'en prenant cet ch/r. 
air de hauteur avec ces p- 170- 
^ens-là , il peut y avoir p!';^^; 
q^uelque cliofe à perdre, i- 4- . 1 
mais à mon avis il y a ^'^*^''* ' 
beaucoup plus a gagner en 1. c: * 
les abaiflànt; & il impor- 
te peu que ce loit en lesj.7. 
mettant au-desfousdefoi , ^7- 
lors qu'on ne fe peut^'g^*' 
mettre au - defîus d'eux , ch. 5-. 

B z pour-P-^^'- 
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pl)urveu qy ils ne nôus ' 
égalentpas.Qpapd on â ac^ ^ 

quis un certain degré cj'efti- ' 
me, on peut tout liazarder. ' 
A la faveur de cette aucho- • 
rite, que je me fuis doa- 
; née, j*ai fait recevibir ma ; 
- ^oi^rine fans être exami- * 
. " heè , & jVi les çhofes" 
•i ' en ïèl état qu'il n'y à ppifiu'; 
'/.de propofition ft extrava-'. 
gante, que je nefaflèpai-' 
y**^ fer. Je veux vous en dirîé-*' 

des f r r> • - ' 

cau ^quelques exem pies; J a vois. . 
V-^ donné à la terre le miêniQ' 
p»*»Ii. moùvenwnf , que Gopeu^^ 
mcluidônhç; Jéfceusque 
' .' Galilcèavoit été maltraité' 
à rinquifition pour avoir 
foûtenu cette opinion. Je . 
- ne diangeai pas pour celà' 
• ' de fcntimens : j'maginaî- 

feu- 
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'À CartéJiamfm^K ^xt) 

(louvelle de* 
, ânicion : dîi mouvecoénc ; 
-bôqurrq àl^-^orHé;- car il 
fsTenfûiL de cejte defipttton, 
.iqu'un hpramei pourra al- 
^ieif dlici à la Cfaitie fans 
-bouger 4â>f^ipI^C€i ; mais 

d^Bpôuiitantéblouï tous 
.ihes^Set5^teuf s*paf ia.con^^ 

oqadquek oÊgeâiianSc im-; 
^accuiies(CQd(re cç &meù>:' 
taifDnnethemiv, Iqui ed Le 
ifondêmenc dfi^ ma' Philo- 
ibplû^y^ .pâr. lequel/ de ce 

,qtt&i}& peafe à jexotid\)s 
que j&ûi»$w Jflt ndbakmçai 
•pQiai;;à< i!epondre» que oe 
cf aifomieiiiefiii , ,^tti t ea- 
I ferme trois termes v com- 
me taus lesjraifonnemçtis 
iiUfiij B 3 du 



i^xa Mài^mi^fme le 
-pDîiic - mt > xaiiàiinement , 

-fcbir^tetifenner que dèqx. 
Mes Difciples fe feroient 
« tgar aujour^ihui pou^ foû- 
t^tenic. cecte repox^', toute 
-infotkenable . qu^elle-^O:. 
ije ôs quelq^idbiS'de^il^r 
tiiifnplickéx, quand ^ je) les 

ce que j!ftvi>is.^avaoqè 

lau' plus, loin:ïfe ma pen- 
iee Mais je ne laifle pis 
::d*en profitec, E^t yoilà oe 
«.que fecv^nc > cet|te.fiei£è , 

^mu^cion^ queï \soas ds$- 

-à oôt(6: Com)edie:T Ûcqai 
me depleût davahcage,coa- 
ub i iï ûnua 
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; ùjnua M/Ghanue, lorfgue 

iVous la letïtès , c'eft quçla 
Bdnfi vous faifoit irepetcr 

•loauyai&endrQics; J'auroiS; 
tbbea. voulu inteciojnpre 
(Cûtce farce , mais j\m: hs 
lempêchi :{>ac if tttp&^dù 
Ja Keiae. , qui paro^&ic 
«'y divertir plus qiœ . je 
m'aurois voulu. U ^ vrai 
x|ue je ne remarquai rieii 
de cout;^ cela die M. des 
'Caaes»maisquaqdjer^* : 
rsjis , : . lemarquèt » xsKûyes 
vous que je me {q{Sb aô» 
:cétè ? cajic pis pous : ceux 
-qui n'oik poinfe de goû& 
iVous avez veu pac mon 
Traire des TajJJom que * 
j'en cotiaois bien les cauh . 
Jfes, & que jefçaivparconr 

B 4 fe- 
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ièqufiiac les moyenri dis les 
*ejB€iça:^ de les calmer à 
Xoup feur. £c ç'a été prih- 
^cipalement pour m'en af- 
ifeurer \ que je voulus e£- 
fayer ma Comédie fur ces 
. "Suédois 6c ces Allemans 
xlon^vpus parlez , quiiôat 
ide bonnes gens , francs^ 
ijroics, agiliàns naturelle^ 
tsomtr àom. le goût n'a 
faiitit.éfcér'corrompii p^r 
aîés fâtifteis cegles d' Arifto- 
Vie de ^:e ;' m per ces mauvaifes 
^^l^ .€pmedies de Cowieilk; 
j. *. " <lc Defmarefts : , des cinq 
<*'^»4. JVutheurs., qui ont fait tant 
XL -de bruicen France. Je pce- 
ch. 2. tens avec ma Méthode , qui 
/ :eft la. véritable clef de tou- 
p.n4. -tesies fciences , inventée 
p'f'g.-unc nouvelle Poétique. 

. . qui 
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i<)ui^ feiai ^W)^ t claiceinent • 
'4a^AciftiD€t> afy entendok 
•tiieji, non plus qu'en Phy- " 
■ fique & en L ogique. Mais vie 

cè n'efli pas dan§ ""^^c**catt/ 
3comnie ceLui-d , que j'ex- 1 7. *' 
ijccutesai mes deilcin^.! 
une.ûu£ deiai cetraue, du 
4:epo&rvd£ iailibetcc., & des ' 
gens capables die profiter 
•de ntesiuipieres ; des gens * 
ifinipJesvdodles, fans pré- 
jugez :ou xapAtlés de 1 5' en 
ii&ire. vja:m:\ûxis diiîi- 

îmulfica^. p^oiacv^ar vous 
-êtes trop .d& xms: amis , 
^ue j etûts. venu ici dans 
rattente , non pasxle m'ag- 
randir » .xar j€ /'mcprtfe vie de 

ttla iorcu'ae ; mais de^^^ 
tac mettre un peu plus au 1.8. ' 
laçge que je ne Juis. .Si les 
: > B s efpe^ ^' ^^'^ 
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Lettres 

tom.' I. malrà-faropo8,ilo'yaguo- 
p- res plus d^u» an , avoient 
^ ' . reiifîî., peut- être m'en le- 

Vîqde- rois je ,CQlU€lltè.. - Ce fik 

Çj^. . itorfque croyant iiie £ûce 
^'ï-' plaint, ilsi flaei.manderent 
p^sî 7*. que j!ctois fort iiefisé à iik 
ch.13. Courdefcance» que ii j'y 
l^fi^^; par0iffi>is , j'y chacme- 
' -rois ^ tout le moyndej & 
qu'ils ttoiènt aflèurés pour 
moi d'une grofîe penfiori.: 
je fus afleziimplepoiirles 
^^rbire; je: quittai les dou- 
Q&ks de ia..folitude id'£g- 
XDond je vins.àla Couc 
y: pav k .MejOà^.. ijieipii^ 
! «m logen^c* Tasile 3quai> 
lâer di|' Lquvre; pour àare 
; 4 pbitéé du Palais Royal 
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& de Sd^m Q&amv^" 
fouvetiant pourtant 
j'étois PbUçfopbe. je n^e 
«eus pas qu'il me convint 
de me logée dans cesgrands 
Uôxdis , . où iL y a ua trop 
gmd abocd de' coute&focr 
tes de geos. Je cboifisuae 
pécice porceiolide; & pimc 
éviter le bruit, je me mis 
au troifiéme écage. Je me 
fis habiller en Cavalier & 
à peu piés comme les gfinS 
de. la Couc , & |e fis (ça? 
voir Jttoii arrivée à ces- 
Me(fieur8 qui m'avoieat: 
appelle ; qui fût bien èton- 
tié, cefare«eu3&, voyant 
que j'aTois pris aiirpi«d de 
là lettte ce qu'ils ne m*at 
voient mande , difoient ils, 
que fomme un (buhait,, & 
, * B d par 
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par cbmplaifàncé. Mats 
je fus encore plus écortnc 
qu'eux, lors qu'au* lieu dé 
toucher cette penfioa donc 
on m'avoit leurré , je fus 
çbligé de payer l'expédi- 
tion 4'une elpece de bre- 
vet , qu'ils a voient extoc* 
que de quelque CommiSy 
éc dont un de mes prodies 
avoir fait les avances. Je 
ne fus pas moins furpris, 
iorfque me prèfentant à la 
porte de. la chambre du 
Miniflre , & demandant 
à ialuer fon £minence» un 
HutiSer me la ferma aa 
nez iàns me répondre. 
Jfeus befoin d/e tootès mes 
régies de Morale , pour 
digérer cet affront , d'du- 
tancplus rude que je.m'é- 
^' . cois 
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tois imaginé que toiites 
lés portes s'ailoietit ouvrir 
devant moi. Je le digérai 
^pourtant, & perfonne ne 
le fceût » .car je • n*étois 
connu d'apcan deceuxqui 
«a fucent ténacinsi Je re>> • 
folus bien dans ce moiaenç 
de m'enveloper déformais 
de ma vertu , 8i de renQni 
ccr aux vanités de ce mon^ 
de : cependant toutes mes 
refolutions s'èvanouïcenç 
à ces nouveaux rayons 
d'efperanoe que vous oie 
donnâtes pour m 'attirer 
ici. Je fuis venu , & vous 
voyez comme j'y fuis re- caît. 
ceu. Je pardonrierois peut: !• 7» 
tant volontiers à la Reine p^*^ 
toutes ifs railleries , dft el-. i. s. 
le executoitla propdofition f'X 
ri: B 7 qu'elle^'* 
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3 S Héf^mnspUT le 
^nt de xûtÀoxmçt: un& 

Baronnie dedix mille livres 
de rente dans le . D uché de 
Sceme: quoi que 4ans 
bru)reiDes de ce pays • là. U 

pouCiprodMÀrj^ un t«lcep&- 
auér .iCâc ' «nân » Philor 
fephe tant qju'il . vous plai^ 
la ^ l'argent ne gâte rien. 
Quand ce ne ferqit que 
pour iburiûr. aux experi- 
tences.^ Le Ciev^nu 4e ma 
terre da.iPerroo>, queje 
ysxtià& avec une auice ces* 
ce pojur k ibmme de dix 
mille écus , ne m'auroii; 
pas mieDè 'loin. * Mats j'u* 
âùadiittcluflrie : mes amis 
. fôufhiflûient l'argent^ & 
^mcu. leSji:aifQiineaeii&...fv 
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.Gliatuk>^mais eouji à qpçi 
-vous uetolViês ? , Je vai 
•vous le. diiey cepond M. 
des Gaftes r. mati.defleUi t\ \ 

mais écoutez:; toiH»& ffW^ i i 

Taifoâs. &' peut être l'apr ^^^^ 

vez combien je fuis conna .! ^ 
<n Hollande! J'avoischoi- . ; 
û . Ja foli tuder d*Egmo»d , . . , 
•comme, un afyle conve , - 
rimpommité de& vifites. / . ; 
J'y trouvai dii cepos dana / 
lès commencemens , mais^ • 
préfentetrient que j'y &il ; 
achalandé » ce n'eft plus ce^ 
k. tes iaineans & les cUr ; - ^ ; 
deuxt^' Hollandois Ewr . J; 
cois, M AUeaaan* , ' m'y ; 

doo^ 
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doutés , de leurs proble- 
'ines , & de leurs objections. 
On ne peut foûtenir toû- 
jours cette qualité onereu- 
yiede fe d^OracU du genre hti- 
Cartes «^^j'^^. ' H fàut bien fe de- 
1.4- mafquer quelquefois , & 

t.iX "^^^^"^^ ^ naturel. Et 
<:*eft ce qui ne m'eft pas 

Vie de "permis en ce pays-là. Vous 
^^l^^^ ne fçauriés vous imaginer 
1./. ' combien ma pauvre /iillc 

'^^''s'/' ^^^"^"^ ^P'^ caufé d*en^ 
50. 9*1 . ttuîs ; non feulement quand 

jê la perdis , quoi que je 
Jj^'^e l'aye pleurée à me crever 
cart. yeux. Mais encore 
1. 7- quand elle naquît ; ce fût 
P ^97: dans le tems que j'étois 
398. occupé à faire des experi? 

ences pour mon. Traité dt 
p.i/i. la for motion du fmm^ Tou- 



te 
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te* cette cîàbalç de Voetliis, vie de 
de^Schookius dè-Kevius, ^^^^^ 
de Triglandius , s'en for- j.6.' 
irtalifa^i âc me fît avaler 

mille couleuvres;. Jugez &rum* 
tle quoi 4xs geiis-là iè mé.- c^- »»• 

4ent i» M'informaiije de ce Vuiv. 

qu'ils font dans ieucs. me* 1.7* 

wages? On n'eft point ex» p^,^ 

pôle en France à de fera^ &fuiv. 

blabês dégoûts. Du tem^^;^* 

que j'ètois eniXouraine, p. 168. 

Si que j'en contois.à! Maib & 

dame de la Michaudiere^ |[(u'tr. 
je ne trouvai poiucà mon 

diemin de tels Çenfcurs. p. 
Il eft vrai qu^elle prévint ^.^^ 
les difcours par le peu .de des 
cas qu'elle fît de ma ga^ pat. 

laiiterie. Mais c'eft que^/^. 
naoa livre des Ta£wm n'e- p. j-oa. 
toit pas fait, u&.que je ne 
. î con- 



p 
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4* Mmpkis poHK U 

j >! / contloiflois |pAS< «n^sorf^ les 
' caufes & la nature de Tar 
' : . mour. Les clabauderies de 
;v ces Profçfleurs HoJUndois 
Vvnli!' me firent preadre pourtant 
* Un . peu plus de précaur 
lions' en quelques autres 
.\ î Mûconcres pareiUesi Caï 
*''^' '; eniccnous, la grandeur cte 
'Mi s mes révélations ne m*tm^ 
' pèche point d^être tente 
. iot.. comme ) un autre hommçu 
.vjiA - nierfi>3de cet enfant» 

.viS >« dont, ks/er vices :m*étoient 
^ ' commodes dans ma re- 
,'^;*;^«aite depuis long- tems,fût 
, xoutrainte de me quitter» 
' ^ 23'. :iie pou vint < plus foûtemr 
4eors baèilsû 1 Un la raoskr 
;^\^[' ^e encore doigt comi- 
-a^ -7 me une rareté. Trouvez 
r ^ou§ .cela bien agréable.. 

Mon- 
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'Carfrfiamfmt >43 
- Mbriffeur ? On m'afeitpis 

rcncore. Les Ju^es d'U- 
: trecht m'ont cité & con- 
idamné t comme im crimi- 
.nel. Le^public a été fuf- 
•ceptible de ces impref- 
fions. Je le remarque ^'vîede 
Ja contradiction qu'on ap^^ts 
forte à mes livres en les H- f"^' 
font, ë â rindifference qu'on ch.V^, 
a four les lire. Les Librai- Pg*^ 
tes fe tlaignent qu'ils n'en ^u. 
wnt pas le débit , & rdfufent c^- 
d'en imprimer de nou- . . . ^ 
veaux. Les marchandifes 
qu'on apporte ici de Hol- 
.lande ne font couvertes que • * 

de! mes écrits-, : & mon va- ' ' ' '"^ 
let Schluter mé rapporta 
l'autre jour je nefçai quelle 
drogue qu'il venoit d'ache- 
ter pour moi, «nvelopée 
. d'une 
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^d'une feui lie de mesMedita- 
tions. Eufîiez vous jamais 
crû.^Mon fleur eu que j*eufîè 
le deplaifir de voir tomber 
dans un fi indigne mépris 
des ouvrages qui feroient 
le bonheur de ce Siècle, 
•■ fi ce Siècle écoit capable 
^ de connoîcre fon bonheur. 
Lettres Pour combk de chagrin , 

cali" mon DilcipieRegius, que 
tonà;:3.iie' me croyois fidèlement 

attaché pour la mort ou 
viedc pour la Vie, quejecroyôis 
^« ^ ,1e premier Martyr du Car- 

tefianifrae, en efl: devenu 
ch. <j. le premier Schifmatique, 

^ pa abjui;é comme une 
ch. 4. .herefie. Fût ce là la caufede 
P- vôtre rupture > demanda 

M. Chanut : car encore 
'que cette affaire ait fait 
u beau- 
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CartéSamfme, - 45- 

beaucoup d'éclat , je ne l'ài ' 
•jàmais feeuë à fond. Ce ne- 
fût pas tànc fa leYôhe-^ui^ 
lé ërouïlli avôc'moiî-f€^' " 
part M: des Caries , quelaj ... ' i 
manière audacieiiia donc il ^ i 
la fit. ' Gomme je- loi al 
sfppriS' toùt ce 
j^ctôisén droit cîe iWqptiu- 
dé fes fautes:- Jl trbuva- 
que je le faifois un peu ij.^^^ 
trop magiftraleiîient à fon de des 
cn!é, Getinfolencme^trâitaf^^^^^ 

a fon*cour de Vifionnaire Lettre 
&i«iîEnchottfia^\c: ma Me- 97- 

tàphyfiqiie, d'extra vàgao- 43^?*' 
té ,;d'obf<:ure , d1ii<sèr- 
taihe; & ma preuve de la Jjg * 
diftindion du corps & de Cart. 
Tame^, de téméraire & d'in- 
dtfaeté. ' il n'étoit pas de P.L70; 
nia dignité de me commet 

; . tfC 
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tie $?eojUtt jtîel brutal*: J'ai?) 
mai* oueux filer ; doux , Se . 

Vie de Tôut cela m'a ft fort d è- • 
Cart. goûté de la HpUande , que 
1.7- j içcpis , fur le ppinjç.de h; 
^'f quitter^ :qu^n4,y9usave^l 

cLisi pQcûiAdé .^î la J^Wr dfti 

p.î88. iij[appelletici, ..CeI.a;éta^>j;,( 

M*'Cj)anut, pourquoi; 
choificiez vpus uiie - aucr«. 
. demeure que celle de jfiàr. 
• tre pays > ^ i c'^ Jai fc4U. 
* ■ cude que vous, çherdiezi' 
. : vous troiiver^;^ . 4es j 
niQQd&;.m Bretagne pIus; 
que voi^sj^e voudriez., Car, • 
' - pour voiis parlée franche-i 

^ bk^ d'autres, rquelqu e cho-; 
1^ dp ^ ^aa^tar<|ue & de boui;^ 
ru dans vôtre retraite de . 

Nord- 
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Nord- Hollande. Si ç!érpit le.viedc 

repos q\i?.^9V?TW^W^^icit. 
combien aurfe YP^ à^J ^-' 
tïoûyei; e^ft Fr2\i)ce de lieux »• 

quft votre Ègmoijid > Mais ^^ de 

on a .biea^ttU. pir tou-^^rt. 
t£^ cespiçauëcces qye vous ). ^ 

avez fait en. Hollande,, er- 
rant,;de viUe^^n yUle &r 
ne vous fixant jamaij^ en. 
aucun lieu que ce n'épit 
ui le monde 5' m rembaçr^s' 
que ypusïuyez; Je'vpus; 
i>vauç franoliemenc » ré- 
pond M. des Cartes. Caiî > 
pourqu^ji degmter lGSxho« 
(es à un' ami ^uffi .di^^^ec * .; 
qjjgvousetps. Cen'écoi^nt 

point là les i^fpns, qui me 

' :tit qijitter la .Fran". 

ce , 




«« 
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' ' • ce, non plus que la châ-* 
/ leurdu dimac, quejepre-- 
nots pout prccexte , com-^ 
' . . me s'il eut été contraire à ' 

• .mon tempérament; &com-' 

ihe fi eti nie âckàham^ lé' 

• * • • • # 

' cerveàu'^ il fte m*tût fdH' 
. î frodmre^qîie ^és Chimères p 
pour friiit de mès medica*' 
dons. Je fçai que la na-- 
ture nous, fait vivre là où 
elle nous fait naicre , & que- 
ce n'ed pas tant la difpofi- 
don de l'air que celle de 
nôtre efprtc qui nous ^ic 
produire des Chimères. 
Ce// encore moins Mliga- 

Cart. tion de parohre à la Cour , 
qùi m'a chaflc de mon 

p. 170. pays! Je cjcois que J'aur^ 
rois pû demeurer fur mon 
pailler , fans qu'on fe fût 
* * appet- 
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apperçeu à la Cour de mon; 
abfènce ; mais la liberté 
Philofophique , pour la- 
quelle j*ai toujours été fore 
pallîonné, me fai foi t crain- 
dre la délicatefle des Théo- 
logiens & les cenfuresdela 
Sorbonne. Si les Proteftans 
de Hollande n'ont pu me 
foufîrir, qu'eudé-jedû at- - ' • 
tendre des Thomilles , des 
Scotifles, & des Jefuites, vîede 
gens fi pointilleux , ^^irri- ^^ç 
tezdu mépris que j'ai fait 1.6. 
d'Ariftote? J'ai bien peur ''^;{ ' 
néanmoins que toutes mes 1 38?'^ 
précautions ne me défen- 
dent pas toujours de l'In- 
dice Expurgatoire. Vous 
ne me propoferiez pas de * J 
me retirer en Bretagne , fi -^^ 
vous fçaviez la raifon que 

C j'ai 
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50. MémmspimtU 

j'ai d&m'iea éloigoec. Je 0'y 
puis penCer fans dpuleur 
ni vous la dire (ans coofu-* 
ûon. Mes procbesontdela. 
pmneà m''avotiëi;p<DiiicleDr 
pavchc.c i is ine me cbmioàtt 
Vie de lent que fous le titre odi eux 
Otft. àtfBhikp)phe , A^^tût re- 
1. f. * gardent que i'o/ww?^ la bon-» 

te de leur race^ D'ailleurs , 
la vivaci^ des efptits Fran-t 
^ çois ne ^e parole pasuné 
. ctifpoikion pcopre à rece« 
. . voir mes dogmes^ ^ Je crûs 
trouver dans, le plilegme 
des HoUandois , dans, ces 
têtes Frifonnes , dans ces 
vie de cerveaux WeftpbaUeas , 
c" t <iuelque chofe de plus mol, 
I. de plus fouple', & dcplu s 
ch. 6. maniable* Toutes les dif- 
grâces , que mado<î^"oe 
i j m'a 
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m\ attirées de. la parc 
ces gens- là, m'ont bien de* 
fabufé. Siyeaécoislemaî'' 
tre, jenevoudcois que des 
femoAÇS pour rne^. d^âi 
pics. JfiUs4i}rùuv4fspké», 
douas, plus patients i ^ fhtS: 
dçciles. Je ne vois pas t^-: 
anmoins, dit M. Chanui^ï 
que vous ayez beaucoup 
à vous louer de la docili- 
té de cecte Keine-ci. Auf-j 
fi , répliqua M. Çarn 
te$, aâede ttdle: l;mr ;j§îi 
manières 4€^l9(CH^n|${(M 
Mais , quoi qu'il en foie « l«k 
deflèin quç j'ai çonçeu mo 
dedommag^eira* çc^n^ç j'çr 
(jpere, detoucIepA0e. i 

. . Tandis que.>i des C^çn 
cea parloit aiiiû*J!tf* Qh^ 

C X ' ' coup 
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coup d'attention ; ^ cro- 
yant qu'il ailoit ce(Ièc de 
parler, continuez, dir-il, 
je vous prie , car }'al une 
excrême impatience de 
fçavoir vôtre deflèih. Je 
n'en ai pas une moindre, 

\ lui repondit M. des Car- 
tes, de vous le dire. Vous 
' fçaurez donc , Monfieur, 
qu'un Profefleur de T Aca- 
démie- d'Upiâl m'écrivit 
dernièrement , pour me 

f confulGer fur quelqu'un de 
mes principes. Sa Lettre 
lîïe fût àrpportée par un de 

' fes Ecoliers. La piiyfio- 
mmie de ce jeune hom- 
me^ qui )me parût uttpe^ 
fàuvage , nie donna la cu- 
fî^fîi^ fça voir foh pay 
llm'appciit qu-il. éfioic Lap« 
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pon. Je fus bien aife de 
voir uii homme de ce 
pays- là , dont j'avois ouï 
dire de ù. écranges ciiofes. 
£t pour conaoîcre fon gè- 
•nie je lui iis diverfes que- 
'ftions fur la Philofophie 
qu'il étudie ; h je vous 
avoue que je fus furpris 
de la pcnécration & de la 
netteté de fon efprit Je 
voulue aui& mefervir de 
cette occaiioa pour cou* 
noître la nature de la Lap^ 
ponie. Je l'arrêtai pour 
cek. un jour entkr , & il 
m'apprit mille cnofes eu* 
rieulès^ qui n[ie feront fort 
utiles pour ma Phyfique. 
Pour ne vous tenir point 
plus long tems enfufpenSa 
je pris cles .ce moment la 

C 3 re. 
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rèfolùtion de nie retirer en 
ces quartiecs-là ; j'y trou- 
vecai le repos & la folicu- 
de que je dierche ; j*y ferai 
des difdples plus &iele$» 
filus dociles « & plus re- 
icotinoiâàns qu'aucuns de 
ceux que j'ai pris foin d'ia- 
firuire jufques à cette heu- 
ce. Ce feront des tables 
xafes,.fuif lefquelles je pour- 
rai tracer les .prémices 
Ofttts de la vérité , fans 
c^iaindte l'obûade desprc- 
jugezJ Je pourrai d'ail« 
leurs y envilager la nature 
d'un càté quîon ne la con** 
noit point. J 'ai toujours eu 
indihation pour le Nord, 
y ous ne fçauriés vous ima- 
giner combien ia Nord- 
Hollande m'a appris de 
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que je a'aMcois ja^$ ap- 
^rifeSsea f raoce. . ^Çe ibra 
jx>ute ai^tre chofe etï La»]»- 
ponie. Les phénomènes de 

cepays U, lesjpflgUÇJir^ 
^4'Etc fans n^ic ,<liesTp^ 

jtxuitjs d'Hiver fans joui: > le3 

prépufcules: prèmat;uxez> 

fAukz par ie^ cé6;^Qt^>: 

laquelle M. Gaflèadi s-eft 
ineié 4er raifoaner , le» mi- 
licirapx 9 1 les animaux ^ les 
pl^t^ii^^/ies hon?raes mê- 
nie^ tQUt cela mérite d'être 
^u ^e prcs. Mais piEi/içt- 

appacoiffent &f(^vm^ r.m 
^cmqffi^ eu (pra^e df q^pUr 
dbes ^«boules SUiknées 

iSc eiaci^a^çç^^ , ces^ord^os 
. C 4 donc 
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^ont les nœuds çtaiit -dfc 
iàks çxcttentdes témpêtes , 
4e trafic quïfëfait parmi ces 
■peuples, le pouvoir qu'ils 
vont d'arrêter les navires en 
^leine^nier au miiieu.de 
Jleur: couffe , •& fur^çout les 
«fefîelîs' étpnhaiîs dç leurs 
4:'ambpurs magi q u es, toutes 
•ces clîofes me donneront 
de grandes lumières , pour 
f0ftn|iÊaa^'k- fin des cliofes 
f^kimesV^ le cômmen. 

I^înéfft des furhaturelles. "' 
î^%fâis quoi! Monfièur» 
Continua M. des Cartes, 
je vous vois Iiaufler les 
épaules éc. froncer le Iburi- 
m> eft -ee qu'ùndeâèioil 
raironnable vous choque > 
il^e choque ailèurémeiic; 

reprit M. Chàriut, Sc pluis 
jviuL» ^ U que 
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que vous ne fçauriez q;oi« 
re. Car vous ne voulez 
pas qu'on vous flacce.Com«' 
ment en bonne foi une 
&ncai(te fî extravagantç 
^.•c-eiie jpû entrer dans' une 
têce comme la vôtce?Qijpi ! 
vous vous réfoudriez. à 
qukcer, pour ainfidire* le 
commerce du genre hu- 
main , pour vous aller re- 
léguer pâ^fni des téces fé- 
roces , quL n'ont rien d'bu-t 
main que la figure , & dans 
un climat , pu vous trou- 
verez plus véritablement 
que vous ne dites la fin des 
ehofes. naturelles > La pen- 
fée feule . m 'ça efiraye. 
Mais que diront vos amis 
& vos ennemis ^ Les uns 
diront ^ue la cervelle vous , 

C ^ aura 
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aura tourné & s'en ré- 
jouïconc : les autres fe- 
ront forcez de Tavouer, 
& s'en afiligeront J'ai pré* 
teu tottt cela , repondic 
froidement M. des Cartes, 
À je.nè ferois pasPhilofo-" 
phé , il je m'en allarmois. 
Êpiménide fut-il déshono- 
ré pour avoir fait une re- 
traite de dnquante & fept 
ans, étudiant la nature dans 
la iblicude , ^àas- ayoir au- 
cune Ibciété avec le$ hom- 
mes , & feignant à fon re- 
tour d^avoir dormi tout ce 
temps- là > Bien loin d'être 
deshoAorè , il pàflà pour 
mr JDieu , éi ks compauio^ 
tes hihiireat des fagriâces. 
Les k>ngues abfences&les 
grands voyages de Py iba- 
' c • gorc 
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fiote, lui vajur/et^ le raêo^ç 
pnr€0£ pour TApolJoades 

!p' Abaris , l'un d'cntr' eux, 
^ ^iB^uific danscetçe.apir 

réen ^^eme ^ oc iL^vo^t 
éçé Prew d' Ai^çliQtt 4?.ç^ 
|pa pays. U «a rCtoit p^ç- 
ii poAu;^ vjâoir prendi;e des 
Jaçpns de Pythagore; ^ &il 

ûu'^l recpnooUlQit iHw' 

I>?:kîi:^. Zamolcis valet dij 
fneme 'Pythagore , aùçre 
]Plailo<SI?pl4d^,Pxei»i|ei: oc- 

^uii^> pair leS'Gec^ fes 
jçouipatr^ces ;« & il oe. icr 
" C 6 loit 
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roit jamais parvenu à cette 
gloire , s*il n'avoir eu l'a- j 
drefle de fe cacher pendant ' 
trois ans dans une logette j 
fous terrai ne qu'il s'etoit I 
préparée. Les Lappons va- 
lent bien les Hyperboréens 
& les Getes, & c'eft uhè 
grande erreur que de croire 
que les peuples du Nord 
foient fi brutaux : témoins i 
ceux que je viens de vous i 
nommer ; témoin Ana- 
chàrfis Scythe , qui fût mis | 
par les Grecs au nombre 
des Sages ; témoin Orphée, 
Poëte & Philofophe de fi 
grande réputation , qui na- 
quit dans le fond de la 
'Ilîrace ; & témoin encore ] 
ce jeune Lappon que j'ai 
entretenu. Et il ne faut pas 

que 
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que vous vous ittiagihiez 
que pour être dànsîà Lapr 
ponie , je renonce au com- 
merce des hommes & de 
mes anciens amis. - Vous 
me verrez' au coin de vô- 

» ♦ 

trefeu , lopfquevous y pen- 
îêréz le moins. Comment 
l'entendez vous f -dit M* 
Chanut. C'eft un grand 
fecrec, répliqua M. des Car^ 
tes ; mais je n'ai rien de 
iecretpour vous. ' - ' ^ 
Sçachez doncî -Môn- 
iieur , que dans ma jeunef- 
fe je vins en Allemagne , & 
m'engageai dans les trou* 
pesdu Duc<le Bavière pour « . 
y> fér^ir , iiort ert Soldat^ cr> 
mais en Philofoplie ;' c'eft^ . 
à-dire^ , ' lion pour faîte là * . \ 
guerre & m'engager dans les 

C 7 occa- 
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Vie de ocç^^ns^ jf^s fiidet^çi^ 

ctrt. ^^^^ jpeâiaimr. ] Je 

1.7.' commmçd dom -ma C4mr 
cil' I j- i^4!<7»e . p4r m mettre en 
64. f^artter dbjver dans uf^e 

ds. 7^. silçrs que je,n^*aMmai dans 
73- 1- ». «i€S |>eofées . Philpfçplû- 
^78. qufis ; i&.co4ni»e yét<>is aa 
vicde fore de mes médicaûoiis, Ù 
^ m^arciva pendant une Auic » 
de Me. fulvic uDe idicéeda jpur 
thod* deSainc Marcin^aprés avoir 

Viêdc ' ^ ^^''^ -^"'^ 

des rorcfi nai re » & ay a tixk cejtr 

cait. 4« en feu,de me fentir 
jJij \, 141 fi en dormant d'une 

Vicde lequtçl fus fayerifj^:^ 
îWîdrf '4e/<€»di$ [enfibk^ 
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nte»S fur moi ^m'ouvvH vie4a 
ks: threfors toutes les 
/demies * & même il me fit 1. z. 
GonaoittQiiS,/%jefiemem qui gj^^^ 

cntr* autres clwrifes . qu'ao Cart. i 
m'avûic fait "pîefenc d'ttft'cL*,. 
mebn , x.e qui me préfa- p. 81. 
geoit les douceurs que je 
devois goûter dans la foU- 
cude. Etc'cfticequimcdér 
termina dao» 1^ Aûce km^ 
retirer dans la NQi:d>Hol- 
lande , & ee qui me &tC 
r^foudre encore à m'ajler 
cacher dans la LappQni«. 
Il fiH vrai que ces vi fions 
me jettctent dans Tame de v^^c . 
graades frayeurs , quoi que ; 
le . Geme qui excUoit en 1. ». * 

Prédit 
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vie de j>reJit CCS fonges avant que 

art. ^^(^^ ^ • & je ne 

pus calmer mon efpric 

ch. 7 * d'aller en pèlerinage à Nô« 
p. I XQ. cre Dame de Lomce , ÔC\ 
que j'accomplis quelque 
f emps après. M. Chanut 
Tincerrompit à cedifcours 
pour lui demander com- 
ment il avoir reconnu que 
toutes ces viflons écoienc 
des révélations du Ciel , êc 
non pas des fonges ordK 
naires » excitez peut-être 
par les fumées du tabac, 
ou de la biéce , ou de la 
tnélancliolie. Je - l*ai re- 
cartes connu par ma Miéhode , & 
^f- par r Analyfe , lui répond 
1. 2^ ' brufquement M» des Car- 
p*»<^ tes. J'ai pris ces révéia- 

tions. 
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uons pour vrayes, par* 
ce que je les ai reconnues 
certainement ^< clairement 
pour être vrayes: j'ai ex- 
aminé en particulier cha- 
cune 4es caufes que je pour 
yd\% avoir de. douter de 
leur vérité: }'âi <lifpofé pat 
ordre les réflexions que j'y 
ai faites, en commençant 
par ce qu'elles avoient de 
jjlus fimpic : 5ç enfin jé 
li'ai laiflé paflèr aucune 
des diiScultés. que peut 
fournir cette matière fans 
l'«xaniiner. &(t-celà ce que 
vous appeliez votre Métbo» 
de} reprit M. Ghahiit.' 
feuf ément , répond -M* des 
Cartes > & elle e(l' (\ feu-^ 
irè , qite je fçal pir cette 
voye tout ce qui cft vrai 

& 
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loui; ce qui pe. ï&ù. pas , 
comme je içai. qu'uaSç ua 
foncdeux. Je.ae vois pas 
bien , lui die M. Chanut , 
comment vous pourrez dé-* 
couvrir par là qu'un me- 
lon %niâe la foiitude , ^ 
|e doute fort que. vous 

puifliez apprendre ce fecrcîc 
à vos Lappons. C'eft en 
quoi celte Méthode eft ad? 
mi cable, 1 répliqua le Pliir 
loippb^, de déterrer des. véi 
rites. A éloignées de la rat-* 
ion humaine. Mon-^y(lê<» 
me eft compofe d'une in-> 
fînité d'autres pareilles, 
qui ne font à Tufage que 
d'un,peût non^bEç^d:e(prit$ 
d'un^jt|ttm^ finguhére, 
Â qp^j^e a*ai décQ^verce» 
que p4M^ .Cje.fe(«qurs, Quoi 

qu'il 
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qu'il .ctt foi t . l'im pcdSon > vie de. 
que ces vifions firent dans g^^^ 
moname , fut fi forte, que 1.2. 
j^en fus troublé pendant 
plufiieurs jours ; & elle du- < 
roit encore lorfque j'en: 
tendis parler pour la pre- 
mière fois des Frères delà 
Rofe-Croix. Vousfçavez, 
je crois, Monfieur, quel- 
les gens ce font qu'on ap* 
pelle ainfi. J'ai ouï dire» ' 
répliqua M. Clianut , qu'il 
y en a de deujc fortes; les 
uns trompeurs, &les v^^ 
très trompez. Us ne font 
ni Tun ni l'autre , repar- 
tit ,M. des Cartes s je Tai aès * 
creu comme vous , maiscarr. 
j!en fuis defabufé. Cefont^h ^, 
des gens ioJ^pirez extraorr p. 91-; 
dinairemcnt de Dieu pour • 

la 
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Vie de la réformatioti dcs fdbti- 
ces principalement des 

Cartes /- . -i n i i 

1.2. iciences utiles a la vie des 
hommes, de la Médecine , 
%çl{^\ de la Chymie, & généra- 
p. 90. lement de toute la Phyfi* 
Vie de <^ue. lis mêlent à cescon- 
^« noi fiances un peu de Ca- 
baie , & des fciences oc- 
<*.7- cultes. Ils vivent en ap- 
parence comme les autres 
hommes , mais en effet 
fort difiér«mment. Ils ob.- 
ftrvent le Célibat; ils errent 
par le monde fans fe faire 
connoltre ; ils aiment la 
folitude; ils pratiquent la 
• Médecine fans intérêt; & 
ils font obligés de fe trou*- 
j ' vertouslesansàunChapi- 
• tre général de la Confrérie. 
Ce qu'on xne rapporcoit 

d'eux 



d'eux nie donna tinçgran'i 
de curioficéde lesconnoi- 
tre, particulièrement les (è'^ 
crées q u 'ils avoient de fe 
rendre invifibles quand ils 
vouioienc , de prolongei; 
leur vie fans maladie jul^ 
qu'à quatre ou à cinq cens 
ans , ^ de connoître les 
penfées des hommes. Lejejes 
foin qu'ils prenenc de feCart. 
cacher fie que j'eus de la ^^'^^ 
peine à découvrir quel-- p. 89. 
qu'un de cette Se<^te ; mais 
enfin j'en vins à bout. On. 108. 
me fit connokre un des 
Frères. Celui-là m'en fit 
connoître d'autres : & je 
fus enfin piefentè auji Su-? 
pèrieurs majeurs. Je fus 
charmé des merveilles que 
l'on me. fit voir : & je ne 

ba* 
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balançai pas un moment à 
demander d'écrerecçu. Ou 
accorda fans pdne cette 
grâce aux bonnes difpoû- 
tioos qu'on remarqua ea 
moi. Je fis .mon Noviciat» 
& eofuite ma Profedion. 
J^i paâe depuis par tous 
les degrez delà Confrérie : 
& j'ai enfin été éleu un 
des Inlpeâeurs. L'exaéli- 
tude , avec laquelle je me 
fuis afTujetti aux ûatuts, 
m'a mérité cet honneur» 
J'ai renoncé au mariage; 
j'ai mené une vie errante; 
j'ai cherché Tobfcurité & la 
retraite ; j'ai quitté Tétude 
de la Géométrie^ & des au* 
très Sciences, pourm'ap- 
pliquer uniquement à la 

Fby fique, ila Médecine» à 

la 
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U Chy;nie , à la Cabale, & 
aux autres fciences fecret^ 
tes. Je me fouviens biea « 
lui die fuc cela M. Cbaauc^ 
d'avoic. eatendw ]dice alors ^ 
à iPariâ que vouséâezî^Fré* ^, ' 
xt de la j(ofe-Croix , & que f • 
vous prétendis?:, établir 
cette Sedje en France. Mais i. ». 
pn me dit en même temps p'^*** 
que ces difcours ne yous * 
plaifoieat pas i &q4j€vous„^. 
faiiiez tout votre pouvoir: que du 
pour en ileûbufer le^jioa- 1^^^^ 

fur la 

VOUS celaayec-cequevoiis ^ 

me contez? Fort bien j re- des 
pond M. des Cartes : cart. 

m'euffiez vous cQixftillé "^Xi^l 
de l'avQuër ? Et nç con^ p-jo. 
noiflex vi>us 1^ le peu<^. ^ '* 

pk? Tourlcmondem'âu* 

. roit 
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vie de roit regardé comme ùd 
^^^^ Sorcier. £c d'ailleurs- ne 
1. %. ' viens-je pas de vous dire 

p!^loi ilatursde la Se(^e 

lV. * défendent aux Confrères 

*^^'58 ^ fe^^ir€ connoître. Je 
' ' l'avoUai à mes bons amis 
le Pere Merfenne & l'Ab-» 
• bé Picot , & je fis devant 
eux des tours du métier « 
dont le bon Pére étoit fou- 
vent effrayé , 6c en avoic; 
de grands (crupules* Vingc 
fois- il m'a trouvé dans 
celluleylorfqu'il me croyoib 
en Poitou ; & vingt fois 
je lui ai redit > non feule-i 
ment tout ce qu'il avoit 
dit 6c fait dans mon ab- 
fence , mais même ce qu'il 
avoit penie. Ne vous fou-* 
vient-il pas d'avoir veu 

quel- 
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quelquefoiSs en ce tems-là vicde 
mes amis en peine de moi , 
ne fçachansce que j'ètois 1.5.* 
devenu > J'étois parmi eux 
& au beau milieu de Paris ; ^* ■ 

je me donnois un plaifir 
que les Rois ne fe peuvent 
donner; jejouïfToisdema 
réputation fans foupçonde 
flatterie; & je connoifîbis 
mes vrais amis .& mes en- 
nemis. Je ne vous dis pas 
plufieurs autres avantages 
que j*ai retirez de cette Se- 
fte. Les principaux font, 
que je fuis afleurc de cinq 
!censansde vie, fauf à pro- 
longer, filecasy écheoit, 
& d'une vie accompagnée 
d'un agrément infini, puis- 
que fans l'anneau de Gy- 
ges,& fans le cafqi^e de Plq- 

ton, 
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Lettres totk , j'aucai le plaifitdèpi^* 
deties nétrer ce qu'il y a de fuas 

p. 169. hommes,^ nonife'uktneik 
' dansîedrsaâ:ions,maisieii:*- 
î jô! cote dans leurs p'enféesi. Jfe 
' vicde Jéfie les Pciîiparéticicris 
des 4'en fakè autant; & c eftlà, 
J^' tfi je neiné trompe, ^ce qui 
ïs^appellejieclecdejaipoudifi 
P"^^' aux yeux de» aneiens fîhir 
tft lofophes- qu'on a tant va»- 
V' t^l îd'Epimenidai qui ii-'a 
p. 'lî*. vécu que deux cens quatre 
«vingt Ase^neufans.toi'aîî)^ 



tjatvenir '^aux trois çcm^, 
^'ilîbariSi qui étoU porté en 




^& les mw&'inontcifucunfi 
fleched^or . qu'Apollon-lui 
^cit aonnée . &4ioitc*iy- 
iliagocé , t4qui4lflâ donn^, 

a fit 
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fit utt û bpii ufa^ . -a^!Q(i 
le vit en un ; m^oie jour à 
Mécapont;e eaJtalie& A^ 
Taurommiam en Sicîk,;j?^ 
d'Apollonius n>îêine< qui. 
le vancoit de cdi)npîtjcel^S 
peniees des hommes iguoi 
qu'il donne enfuite* miUe 
marques qufil les igriorbiv! 
Or le. principal &uic .q^è 
îe prctens .retirer de tou.s 
ces biens » c'eft l'avance- 
ment de (na PlîilofoplMèi 
Et voici comment. y,QUS 

fçavez . qiie les .Mppqns , 
nâr le mQyçn de leurs tafnj 
j^outs magiques ,/fonp g.or: 
tez /en efpric* par tout ,91} 
ils .veulent , 'que.dài>j^ 
yingt-quatre .heures Us ea 
rapportent, des noi|v4Ie^ 
çer raines ^des marqués r e? 
* . ■ ' * ' t> % ' 'con- 
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connoiffâbles . J'enverrai 
ces gens- là à la découver- 
te. Je fçaurai quel fera 
rçcacdemaSeâe à Paris,, 
à Leide , à U crèche , & ce 
qu'on dira de moi à Stock- 
hdm , &L félon les befoins 
je m'y tranfp créerai . Je 
me ferai connoître à mes 
fâges amis, & à mes fide« 
les difciples. Je leur don- 
nerai ks confeils & les pré- 
ceptes nèceâàires pour la 
propagation de ma Seâe, 
& pour l'extirpation du Pé- 
ripaccticifroe. Quand quel- 
que homme de mauvais 
fens s'élèvera contre ma do* 

iSriric , jè lui fufciterai des 
àdverfaires , à qui je four* 
nirai des diflinâions cap- 
tieufes* de^ termes équi- 
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voques , des expreffions 
lambiguës , propres à airré* 
ter tout court les plus iin^ 
Dialédiciens ; dont pour- 
tant )e ne la'i fierai, p^s de 
.défendre Tufage par. mes 
préceptes » pour pouvoir 
m'en fervir plus /eur«r 
ment. Je les aguerrirai con* 
tré toutes fi>rtes d'obje^ii • 
ohs : ' quand, ils feroieni 
pris en âagcat||:e contra- 
dicton , comme il nj^eft 
arrive quelquefois , jejeur 
épaiiTirai le front pour 09 
s'en poiixt étonner» &pour 
iè Êiuvj&r l^ardiment fui 
quelque ibiucioa . Ipédeu* 
£ t }e n'attendrai pas[ 
amant de A^des- qu'Ari« 
. (lote pour avoir une auiïi 
longue lifte de Coramen: 

D 3 ta- 



yî Mehoirèspour le 

taccurf que Xuu .Ën ciniq 
ciens ans^ de vie on' fok 
bien des affaires. * ' 
- Qiieique bonne opinion 
que M. Chanûc eût de la 
fagèffe' de M. dfes Cartes, 
U ne l^ifa pas«d'éti;echo^ 
-de l'irràgulâricc de 
txHis cesdeflèins & il vou* 
lue quaft fe repenopr de foit 
éftime , & eroifô que- la 
mcdltatiori continuelle & 

la longufe conrentioiV de 
cer ^f^pcit fubli m e ea avoiç 
wi peu relâché les reiïorcs>. 
I^ima mieux néanmoins 
déâeir'du Tien félon (k 
B^odôâ^ orditiaice^ ' W - ne 
Mfla pa^ IjflôuMaaif die IcM^ 
rcprefçntét les incîonw* 
ntens de cette éntreprife j 
combien elle étoit indigné 

< . de 
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pliç ; à. cofïibieivd'ipecafi- 

tps^de reproches & de* ail* 

fon^biéa" ^eine.j avec 

,squand eflejle.v^tpit 

çoit pas .homme a le ren- 
dj;e à de. tç^Jles raifons.. Il 
^nt bpn cqiure de fi/agea 

w .yfiwiw de défaHi; 

pAc réfiftjîr , à uniaupçoa 

D 4 fi 
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firinjttrtetdc.: Puisque voti^ 
^pliquéz G lïial' ,; 'dic^ 
îi , les avertiflèpëi^s d'uii 
ami fidèle , je veux bien 
facrifier mon devoir à 
Tinjude com pl^fancc que 
vous me forcez ! d'ivok 
pout vous <^ prenez telle 
tëfolpâon qu'il Vous plât-^ 
«arT je vous promets, non 
pas de l'appropvcr , mais 
ae nfe m'y oppofer point! 
& de vous garder lefeaet | 
C'^ft tout ce que l'amitié 
peut exiger de moi. Mais 
après tout , comment efpé- 
rez vous donc fortir d'ici-? 
dilparoftrezvous tout d-un( 
coup de^^ la Reine / 
cdmriré fit Apollonius dep 
fanf Domitien? preridre;t^ 
voiis congé d'elle? lui fe- 

r ^ • ' rez 
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rez vous coafidence da 
lieu de vôtre retraite ^ Kien 
de tout cela > reparc M* 
des Cartes : j'ai imaginé un 
moyen plus feur oL plus 
commode que tous ceux 
que vous me pourriez pro- 
pofer. Je vous le corn- 
muuiquerois volontiers , 
il je ne craignois d'inquiè- 
ter la délicatefTe de vôtre 
Morale , & de mettre à 
' une épreuve trop difficile 
la gravité de vôtre Cara- 
élére. Vous trouverez 
donc bon, s'il vous plait, 
que je ne vous ea dife riçn. 
M. Chanuc le trouva meil- 
leur encore » que des 
Cartes ae vouloir ; crai- 
gnant d'entrer dans une 
conduite qui lui paroifibit 

D s s e- 



$z Mémoires pour le 

s'écarter un jpéu des rou- 
tes ordinaires de la droite 
raifon. Le moyen que le 
Plvlofophie itnagina pour 
fbrtir de Suëde , £uc de fai- 
re femblant d'être malade, 
puis de mourir ; & de fe 
faire enfin enterrer, & ce* 
pendant de fé retirer /»- 
(ûgnito cliez fon Lappon. 
11 ne receuc dans cette con- 
fidence que fon fidèle va- 
let Schluter pour les fer- 
vicés ordinaires ; un Fran- 
çois de fa Sede, moitié 
Chiruçgiélï , moitié Mede- 
cin , pour le _ gouvernée 
^ dans fa maladie, & leÉai-- 
re mourir par les formes ; 
& pour avoir foin de fon 
âme un Eccléfiaflique Sa- 
voyard , enfaritté de la 

Phi' 
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PliUofQphie aiidenne, & 
curkux de la nouvelle, qui 
fe trouva à Sfiockholm fous 
uo '^iabîc dé Cavaliet , j8ç 
(juj s*étoit fai t cou^oïcrc 
a .i,ui. il aflèrpbla ces trois 
perfo^nages après les 
avoir engagez au feccet par 
d^ grand$ ferraens , il leuc 
propofa çe nouveau fy- 
uéme de fupercherie quil 

?voit imagine. . Cea Mef> 
éurs eh' admirèrent la n 
fqbtilué , & rafTeurérent 
di| fecours dç leur minilté- 
' U fut arrêté entré 
çux.qu'ii commeaçeroic à 
(i^ trouver mal dès le lea* 
demain , qu'il garderoit le 
' lit» Scqu'il feroit fembianc 
. d'être afioup.i., & d'avoir 
le cerveau actaquè pour 
' ' D 6 avoir 



Digitized by Google 



rv » 



84 Mémoires pur U 

avoii; lieu, de ne parler à 

r* îrfonne , non .pas même 
fon iiQte & fpn ami M. 
Çhanut, S; encore moifis 
a jNI. rAgabaflàdrice ; fa'p^ 
àvpijî, égard aux droits fa- 
crç?; de rhof pi calice ; & 
de ne fè laifler voir 
qu'à ceux qui feroient du 
complot , ^ qu'il feroit ¥e«f 
nir cependant (on nouveau 
di foi pie Store , ( car C'tOL 
âinfî que s'appélloic foa. 
Lâppon } qu'il s'embar- 
gueroit avec lui , & iroic 
ïurgir à la Côte. .d'Uma 
ville de Lapponie près du. 
Golfe Botnique. V ous n'y 
fongez pas > i'interrompic 
le Prêtre Savoyard : cette 
mer e^ préfentement tou- 
te glacée. Je ne fongéois 

\ pas 
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pas en effet à cela -i re- 
part M. des Cartes ; mais 
•ies traîneaux cirez par des 
Rennes, tie nous manque-^ 
roiu pas. . Mon Lappon 
fera im on guidé , il aura 
foin de l'équipage ; .d'Uma 
il me conduira dans fa ca- 
bane ; 6c fera bien ân qui 
m'y découvrira. ^ & de peur 
que ceiar n'arrive, je pren- 
drai un autre nom. Ce 
fera là le fiege de la vé- 
rité , & la métropole de la 
bonne Philofophie. • Elle 
n'eft pas éloignée de l'E- 
cole de Lykfala , d'où Sto- 
re m'amènera plufieursde 
fes anciens camarades qui 
y étudient , & plu fieurs de 
ceux qu'il vient de quittée 
à Upfal , & qu'il fe promet 

^ D 7 de 
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: faice r^yenic «dans ce 
quarcier-là. < £t comme; 
Ovide appât aux Geces à 
foire des vçrs, j\ipprendrat 
au5j: La|)pons à îe fer vit 
^.^ul^pieac del€^rai^on,^ 
^ull .n'y. apra poiiu d'Hi- 

bernois liéri0e de fyllogii^ 
mes qui .tienne deyan^c 

eux*: . 
. , Pour, exécuter les ^ cfeoi» 
fes. comme ^elles avoien^ 
été prppofèes, M. des Car- 
tes commerjça des le lea-! 
demain à fe plaindre d'ua 
gra^d ipal de; téçe. il m. 
mangea point pendapit le 
^iner > quelque foin que 
prie M. rAnîbaÛâdricede 
lui fervir tout ce qu'elle * 
croyoit plus propre à ré- 
veiller fon appétit. Il fe 

. ' . mit 

m 

I 
I 
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mit au Ut l'apr es- dîner. 
On laiflà le moins de jou£ 
dans fa chambre que l'oa 
pût, pour tcmr 
bonne couleur du malade» 
Eç le foir , quand le mo»^ 
de fut retire, M.desCac^ 
tes fe leva en robe de cham- 
bre , & foupa fort, bieni 
avec fou Mededn de ce 
que fon valet avoir apprê- 
té en cachette dans une 
garderobe Cela -fe pca^ 
tiquoit ainfi dans la fuite, 
& le Médecin ne laUIbic 
pas de fe referver encore 
aflèz d'appétit. pourfouK 
per une féconde fois avec 
M'* & M^- Cbanuc, lorf* 
qu'il alloit leur rendre 
compte de fa vifite ; & il 
ne perdoit pa« l'accafion 
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de leur faire entendra que 
la tête & la poitrine du.aïa- 
lade étant principalement 
attaquées , il. étoit très- 
important qu'il vie fort 
peu de monde , & ne par- 
lât point, du tout. Ce Sa- 
voyard venoit»de tems en 
tem$; au commencement 
comme ami , & enfuite 
comme minière nécenài- 
re à un homme qu'on ju* 
geoit en danger de mort 
& prenoit part cependant 
à ces petits foupers fut 
'rajOQetce ^ qui fe faifoient 
à la dérobée dans la cham- 
bre de M. des Cartes ; & 
Dieu fçait comme ils fedi- 
vertiflbieiit du fuccez de 
cette farce aux dépens des 
bons Suédois» & quelque- 
fois 
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fois même cje M. Chanut 
avec fes fcriiptiles: Là vi^ 
fice de M. Weulles Hol- 
landois Mededn de la 
Keine, À envoyé par eUeÇ 
les^ em(;)aiffafla. M . des Gacr 
tels fk^wÀ d'aâaire en k 
ûùéîellanc , & le chaiîant 
fort rudement de fa cham«^ 
bre , & lui défendant dy 
rentrer. Le Médecin, qui, 
depuis qu'ils s'étoient con cart. 
ftùs en Hollande, ne 1'^*' J^,^;,, 
moit guere^'. & ne^^efti-;p.*,8/ 
Biioit point du tout , n'eut 
pas de peine à avoir cette ' . î 
Gompiaf%[roe pour lui ; & 
dés cé jd&i?4l-iiegoiïveena 

fa maladie que par l'entre- 
îiiife.i8c fur lés rapports 
du Medeeïtt François : ce 
fut fur ces rapports qu'il 

i" ,r...:fit 
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lir. dans troi^jo^^. . iDansl 
1/q confçii feqrec , qui fa 
tint k/otteotr^lç&Adeuj:^ 
Qoméclm , on né. jjLi-. 
gfa pas, à. p^opo^de".pçV^J 
1- p,çça^iop que Iç^^^^^^^^ 

ndre la morx .de M. des; 
artes ^ plus yraifeQibla'f 

• I';'?difcœtii9i9 de Scîiluççr pei)r; 
' ' -.feî.g^CGiî toiji'c le, çiyflére,^ 
L.e ni^lade . toujours bie». 
cart. 6§4Vj4at & ^ea oian^ç^îu ,1 
ch!\,. îe.^angej;; d^ 

\^ av<Qjt& étéiiiKirqué pou^ 

4e ks lui apprêtai: dans^fai 
. -i gar- 
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gardcrobe, comme il lui 
apprêtoit cous IfiS jouus .à 
manger, pria le. CuiûoiW 
de M. Chaouo de les Ittj 
faire cuire , pendant qu'U 
alloic à qudqiàes- au«ft* 
coinmiffiofls. Les^^ I>®«««^ 
Hiquea ^ qui virent prépa^» 
rer ce mets,& qui fça voient 
qu'il étoit au goûc de Mi 
des .Cartes , çteurcttt aflèu-? 
rcmcnt qu'il écoit guèâij 
n'ayant jamais veuil'agôt 
nifant manger des paiiaà$» 
Schlutcr , qui reconnût ia 
fottife , eut bien de là pein 
ûe à la réparer, en jurant 
qu'il les' avoit fait apprê^t 
ter pour lui même, À que 
fonMàîtce lui: avoit appris 
à les aâmer; Et pour le 
mieux perfuader , il les 

man- 
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mangea devant icux, & en 
alla promptement faire 
d'aucresdansfa cham* 
bre. Enfin llieute £Îtale 
d« trépas âfri va, .On eut 
foin de tenk toiâjoûrs lès 
rideaux iiien fermez. L'Ec-, 
dé^attique . qui Ifaffiftoic 
^ns Cette extrémité, & qui 
ctôit bon Prédicateur , s'é^ 
tendit en longues remoa*. 
trânces ôc fort pathétiques^ 
M. des. .Cartes attendoin 
qu'elles furent finies pour 
rendre le dernier foupir ; 6c 
i^cièfiaûique attendoit 
qu'il le rendit pour finir ^ " 
feu te d'avoir bien concer- 
té cet atfle important de 
la pièce. Enfin ce dernier 
felaflà,& finit, & couvrit 
le Vifage du mort, Ljes va- 

lets 
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lets pleurèrent ; Schluter 
fit le defefpéré: Si M**- & 
M^* Chanut touchez d'un« 
véricable douleuc s'^enfec- 
mèrenc , & «le vouluroofi 
voir perfontie. - Mais quapict 
tout: le monde fut rectcèv 
les trois conHdens mnon* 
térent fecrettement pout 
voir comment fé portoit 
le défunt. . Us le trouvè- 
rent en mauvaife humeur 
contre ce boa Eccléfiafti- 
que , de là longue exhor- 
tation. A quoi penfiez vous 
donc, Monfieur, lui dit* 
il , de me tenir A long-cems 
en cet état > où en étions 
nous , s'il m'avoit pris en- 
vie de touiïer ou d'èter^ 
nuër : peniez vous qu'on 
puiilè tournir à être qua^ 

tre 
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tc^ heures à l'agonie U 
ne s'agit plus de cela , in^ 
tei^rojT) pi 1 1' £ccléâ4 (lique % 
U f^pc ^pçnfer à.vocre «n-» 
teftertitnt. J'y, ai penfe , 
répondit M. des. Cartes : 
YQU$ pouvez me reudre 
Uû.créSk-bonoiBce, &con- 
tabuer à mettre maSe<^e 
' en.gcande réputation» A 
wus pouvez perfuader à 
M.'Cbanuc.j qu'-avec ïm 
adreflè ordinaire il obtien- 
viedc delà Reine, qu'elle me 
des faflè enterrer dans l'Egli" 
Cart. de.lUle dçs Chevali.ers , 
cu.a». où l'ot^a coutume fi'cnterf 
~ P-4H- m le^ Rois» ^les grands 



Si qu'elle veuille , honorer 
ma icpulture de quelque 
inonm»^^: qui marque au 





public .& à.La ^pftécicc k 
vcaératio'ij :jqu'a çuë^ cette 
Pcmceûè pour la 

rva travaiUer diipjrés 

M. Ghaauc pour faci^faic^ . 

la. iioble ambition du. Pliir 
lo%hfr. . iU. nV travailla 

ctDiEJ&fiUe.:& efti.rhoitle 
défuoti 11 . promit tput 

ipf ésidincr . il alla, vok ia 
ilkcîMe ; i& .ap«é^ -ii^i; 4 W 

cendu coijlpçe de to*» .«^ 
.qUi'ii ctoyoic (^ykî^ de ia ,î / 
maladie de ia mort de 'f\ 
W.dfis Cartes, com^iç Je ' \\\ 
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«e veuille bien permettre 
qu*uii homme , que foa 
mérice mis hors duxom» 
mun- des autres iiômmes 
pendant fa vie 9. ibkdidio» 
gué d'eux après fa < mort; 
& qu'il foit; enterré avec 
> les Seigneurs de Vôtré 
Royaume, ie me fuis ré fer- 
-Vé pour ma part d'en faire 
toutéla dépenfe ; & je prér 
tens lui faire drefler un 
tombeau de marbre le plus 
magnifique qu'il me fera 
poilible. Ce 1 diicours. - ne 
Ait pas receu. de la, .Reine 
' Wïtnm ill'avoit creu.. :B1f 
Vie de le répondit froidemèht , 

Cart. marbré feroit diffi^ 

1.7.' cile à trouver en Suéde « 
& les ouvriers çncore plus. 
scfdv/M. Chaottc voyant ion ac- 

tt- 
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tifice inutile , ferepentit de 
s'être fi fort lengagé. Mais 
enfin la qualité de Philo- 
fophe, avec le mépris des cart. 
honneurs h des pompes ''J-. 

di r I », ch. XX. 

u monde, turent les pre- p. 416. 

textes dont on fe fervic 2^ i'uî^- 
pour faire des funérailles 
ians cérémonie. Tandis 
que les cliofes s'y difpo- 
foient, une bûche emmail- 
lotée proprement par les 
foins de Schluter, aidé de 
i'Eccléfiaftique , fut ho- 
norée du caraélére repré- 
fentatif du Prince des Phi- 
lofophes . & enfermée dans 
une bière. M. des Cartes 
cependant caché dans un 
grenier prêcoit attentive- 
ment l'oreille aux regrets 
& aux éloges i qu'il ne 

E dou- 
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doutoit pas que le public 
ne fît de lui. Mais du lieu , 
où il écoic, il n'entendit 
rien. S*il n'dt pas ce plai- 
fitf il en eut un autre af- 
. fez rare , qui fût de voir 
paffe fon enterrettient. La 
magnificence du fepulcre 
vie de fe reduifit far provijion à 
une machine de bois , cou- 

Girt 

1.57. * verre de toile peinte , 
ch. 21. chargée fur les quatre faces 
fcSv. ^perbes infcriptions , 
&de lôu'ângesdcmefurées, 
le tout à jufte prix. M. 
deâ Cartes^ , qui s'étôit 
ebârge du foin de compo- 
fer ces ouvrages , ne fe les 
àtoit pas épargnées, foft- 
dé fur l'ancienne maximej 
qu'on doit louer les gcrts^ 
après leur mort. Mai$- 
j il 
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il arriva 'quelques jours 
âpres, qu!uiî certaio l?éri- 
pacéciciea d'Ofnabrug , qui 
voyageoit en Suéde , fçeuc 
j€ ne rçài comment que 
M. -des Cacces avoir fak 
lUi-méme-ces "^infcriptions 
pendanc maladie i St 
ictiôrant les tegtes des épt- 
tnaphes , qui appellent les 
cliofes par des nom$ ho-' 
iiorables, & Ufant ces pa- 
roles, fub hoc laùide , Eft- 
tîcaittfij dit' il , que le Re- 
fiauraceut de vèrité- 
iious en dontte à garder tti" 
cote après fa mort > ëç 
ajoûcà furtivement & me** 
cliammicnt ce mot avecdiji 
charbon, ligneo» Cepcn-* 
dànt le Lappon Store avôiç' 
prépare des traîneaux pour 

E 2r por- 



porter M» des Cartes m 
ion pays. U.les poftaprés; 
de Stokhoim dans im vil- 
lage dont on étoit conve- 
nu , & vint quérir M. de^s 
Cartes dans roblcuritp de 
la nuit. Il partit avçc foa 
valet Sclilui^r . ^ jTon fu- 
tur diiciple Score i après les- 
avoir chargez cous deux* 
de fop petit équipage Phi-, 
lo^bphique. A Paide des- 
Eeones À à la faveur des 
glaces & des neges, que la . 
rigueur du froid avoir fort 
endurcies ^ ils arrivèrent en 

« • • • 

peu de jours ^ Uma & dç, 
là d^ la cabane de Store. ^ 
X.es- .Lappons« ^reçoivent 
cha£it#Lblenieiu: tous leS; 
étrangers. Cette . indiiH-' . 
ÙQn , jointe à la recom-. 

mail- 
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tes fûcf^éu avec beaucoup) 
de careflès. Cet accuël 
le charma. U f^t logé dans* 
une cat)^ne féparèe., qui: 
l«i . avoiX-été dreflee. . Tan-; 

dis qu.'iU'y^^^^^^'^^^^''^ 
Store retourne à Upfai' 

pour lui lever des difciplesu. 

U leur dit qu'un grand* 

Doreur étoit venu iti 

bien Vçm dans leur pays /. 

. qui proipettoit de leur âp:) 

prendre tout qui eft , çft. 

qui a été , & ce qui fer^ ; 

qui mocquoit .de tous. 

leâ Profeflèurs d'Upral«i&: 

de leur i^l^il ofo pliie ^ . qui- 

n'étoi t pasfi févére qu'^qx;? 

qaaoiqjueçe.qu-il difçit £ui. 

bien plus difHcUe à cQra« 

E i • pren- 




pceodrei ^ienooiieplus àiti 
ûmlt 4 icroice q-uc ce qu *ils 
dèfoictic^^ qoe c'étoic un 
fort bon homme, aflèzfait 
comme eux , & qu'ils pren- 
^roi enc àtfe m en c pour un 
de leurs compatriotes , à 

la peticeflè <iei.i4 taille , h 
la groilèur de fa tâ:e ; à la 
iioirceur de fon poil , &l 
à la couleuc pli vâtrede ion 
teint* Il en débaucha fèpt 
ou huit par ces difcburs.' 
Quatre ou dnq à^tré§ iuiT' 
de pareilles remontran- 
ces deièrtèrent l'Ecole de 
vicde Lykfala , & le fuivkent.^ 
Quand ils fe furent tous 
tenidus -auprès de leur nou** 
îriii. veau Maître , il ne tarda 
pas à faire' rouverture de* 
lès Leçons. 

F I N. 
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Pag. 18 , tout au bas, liiez» j4« 
maginai ôcc. Et pag. 44» tout au 
haut # lifez , Eufliez vous jamais cru , 
Moniieur, ^ue j'eufie eu le déplai* 
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